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Chere Cèlmo.r.::des, 

Voici deux 3nnées que chaque jour ne mène le bntâille pourle r~ 
nouve.:u à.e l'UNEF. Deux nns oue nous Dvons crée 12 tendonce UNEF 
Renouve:-u, deux ,._nnées qui s~nt térnoi·::.s cles chDn~:ements les plu~ 
profon l s survenus chez les étudi~nts. 

Au lendemain de Mci Juin 6b, l n question posée à notre orbcnisc 
~ion ét it de pou ·voir se faire entendre à l'Université. En une 
onnée entière <le bot2ille de G9 à 70, il f l llait nous tailler tou ~ 
te notre plcce dnns les luttes étudiant~s . La conférence N~tionale 
de l'UEC fcis8it le point en Avril 70 et disait que les étudiants 
étDient à 13 crois&e des chemins. Aujourd'hui 18 grande masse des 
d'entre eux y est encore, mais notre nutorité ne cesse de s 1 Dccroi-
tre d'ici quelquec temps l 'UNEF sera rénovée ! L' UNEF Vë..' être ré-
novee è.evrê is-je dire. 

C'est le risult~t de chaque bataille quotidienn~, de chnque c c -
m:r~de, de ceux çue l'on voit tout le temps comme de ceux que l'on 
voit peu çui no~s permet de dire 4ue nous vérifions qu'à tous les 
nive~ux "lD lutte paie" • 

El..J.e pcie pnrce que nous 1 1 a vons mené sur des bé:ses juctes avec le 
Eouci constant G1 élar~ir 1 ~ m~sse d 'étudi~nts touchés. 

Elle pnie, aussi perce qu 'à chë~Ue moment nous uvons su évcluer 1• 
enjeu st lG sitnificetion du combat . 

En p~rler, c'est dire que la vie de la tendance ce n'est pas tout 
à î~it fini, il lui reste à vivre ne ser· it ce que le temps qui 
nou~ cépcre èu 59 ° Congrès • Et cela ne va pns suns poser <les 
prœl.8mee:. 

C'ect à C"use de l'empleur de le. lutte, ut1Jpleur au reste q_u'il flut 
mecurer, et <les problèmes cui nout mnt posés, ~ue ncuo consncre-
rons notre journ&c cux·probl~mes ce l'UNEF, bi~n les peser et pren-
dre les meeureE nl~e~soireG, 
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Il nous f~ut ici rappeler quelques v&rités qunnt aux · t à leur comb~ ti vi t6. e 'IJ.d ·• ·l.t.nt eu . 
Lo première tient à l n "définition du"milieu'' étudiant c 
complexe. , e qui 
Le problème fut fort dé battu pé1r la bour t•·eoisie n 

e tl 
• c , • cour n nous aWls su r~pondre à ces questions et je voudrais 0tre t, 

1 . . reùonn f} que que s Brcnd r traite deba ttus lors de notre conffrenc 
c1 ' ~1vri l, ?L-, de plusieurs CN et publiés dans Clart& e d nction;,: 
moi 7ü . u mois 

1 

Les 6tudinnts ne constituent pns une cl0sse : le résultat de 1 . 
trovt~il n'est pcs une marchandise, il es El' assimilation et poe~r • , ur-
U!l.! part, l' el nrgissemen t d'un savoir lors de travaux de recherch 
Ils ne participent pas DU processus de production. e, 

La princip~ le c nr c ct&risti que du"milieu" et son hétérogénéité, Isr. 
de toutes les classes et couches de la soci&té, les ~tudiants ~M 
traversés pt)r les b élrrières de c:1..2:sse. Ni classe nrl. couche, les ~L 
dinnts nécessitent c:onc, pour l'analyse de Jrur Dituation, d' autres 
critère s . Tr~ditionnellement, trois critères sont ~vancés, 

Le premier: l o situation actuelle des étudiants. fille 
dêpend pour une gr nnde pa rt deleur origine sociale: comment CM· 
parer, par exemple, 1 es élèves des ENS, véritables fonctionnaires 
rétribués, et les que~lques 350 000 étudiants qui trcvDillent pofil 
financer leurs é tudes. Toutefois, dans leur mnsse, ils sont victimeE 
des conditi ons d e vie et d'études que leur f&it le pouvoir, 

Le second = l a fonction future. Là encore ,les barrières 
de classes aont d~ termin ~n tes : les statisti~ues prouvent que le _ 
p&ssa[e â l'Universitô ne mo~ifie pas fond a me~tslement la r~pa~~i-
tion soci-le de classes qui e t a it celles des e tudiants, lorsqu 115 

y sont entrfs. Toutefois, le monLe é tudiant n subi cle telles mu~e: 
tiens cuantitDtives , que des chhngements qualit~tifs se son! operes s· l'U~iversité d ' l lite intellectuelle, est devenue formati~n_des 1 t • nes ee miiliers <le c éldres, ensei e,LJnts, chercheurs, ingenie~r~· cen DJ... , , . t· 1 1 , ·versite 

h · · rs cela sig_ni fie que l 'etu o. i ant, nu sor ir ae uni . tee n1c1e . , , d t • , · . ven.i r t nfronté à de nouve z,ux problemes : es 1.ne a, un c.~ : , 

~e r~uv~~corouaee du ~ystime cupit liste, se heurtant a ~ne soci~-
o: sa r o.rie: .· . il est en proie à l 'incerti tu<le • Ainsi ! leur 
t~ avv re d emplois! l a masse des étudinnts DU pouvoir. uvenir oussi tend a opposer c. 

d . ,; . 1 · ent l'interdé pendance des , eux premie~~ 
Ce oui .10nt:e. ? :,r~m l 'ori L, ine sociale• C'est la le noeud aü 

critères Dvec le tro;siem ·. . i t é les é tudie n ... s sont issus de l .:1 
problème . D;;,ns leur ecro~onte .ma JO-:' . Crr les chaneements quanti-
bourieoisie et oe lo_pet~:ed~~~i:o~~:•co~trnint le pouvoir à recru; ~ 
t~tifs èe 1~ population e u i,:.1 . e i' l y a cinquL1 nte cns , dans e ~ .,, lus oomm . . so ter leo ~tudiants , non p ' . . ·e mais dans les cotcgories -
seuls rancs de lt Lronde bou~Le~~:~e'boueeoisie, industriels, pr~Î-
ci lec beaucoup plus lorges . icllectueln etc •• Il reste que , m .. 
fessions libérüle&, ca<lres, _in ù ui s un ~uurt de siècle , ln p~o 
,.r~ une r~elle d&mocrDtisution ep . ns est encore tres 

V • et de petits paysa , portion ùc fils d 'ouvriers , 1•té n des oon~equences 
Ü
;e l'ordre de 10 i 12~ Cette rca i < · / f nible , • • • • •• 
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considére.bles, tnnt rtU plnn ma té riel qu 'nu plv.n idl olot,ic1ue. Le 
bochelier de .:ix huit nns n' tl st pno una "ru oe table 11

, il a ou non 
la possibilit~ de poursuivre tlcs 6tutlcs lon~ue a ot continuea, de 
suivra ses cour : , cl ' c.cheti..r c1cs livras, Lout cdmplement cJe vivre; 
il est, ou non, mnrqu6 por les conceptiono rfactionnnirLG et onti 
communi~te s de l'idéologie boureeoioie dans loquellc bnien~ l'en-
fant de ln petite bourgeoisie. Au nivcnu de l a price de mnscience 
il est ftondo.men t a l C:ec omprendre que, comme 1 ' ... 1nc, ly soit Lfinine : 
"la distinction d ·s int6rêts de cl.:1sc.e c1oi t influer inévita blement 
sur ln aivision politique . M~lcr6 leur dlsint&resoement, leur puret& 
leur id~~lisme, etc ••• Les ~turlianto ne peuvent pas f aire exception 
dnns toute la soci~t6. 11 Faut-il, pour a utant, tomber Gans un . mê 
conisme fi t~ â ~r epos de l'nppurtenafice de classe des êtudiante. 
Certes non. Il est }ji ~n évident qu'un fils cJe grond bourr;eois n' 
c.ssumerLl~"t•:;nut:P ma tiquement 1 'idéologie 1...t lu poli tique du grond 
Cêpitc] , pus plus qu 'un fil s d 'ouvrier ne devient forcément com-
muniste. Mais on ne peut, pclr souci de non m0c2nisme, nier l 'im 
port~n~e de ces oétermin0tions ùe clusses, aux plons m~tériel, et 
i~éologique. Si ln populati~n itu<liante a chang~ les critères d'one 
lyse eux, restent juL t0:. • 

~Jolgré cette hétéro c,énéité , les otuJiants p·euvent dégEiger plusieurs 
points qui leur sont communs -~ · n· , 1 1 ens 1... :nble, il y en n déjà au 
moins un : c'est -1 'intérêt particulier que purtent les monopoleE:: 
pour l 'universi ti. 

L I uni ver si té, comme ent emble u s :)Bt-cJ mecl 'Erlucn tion e·st en 'effet une 
· rièce maîtresae du réEime social, elle appar tient à la supers-
tructure de l n société. Sa fonction est décisive : assurer la forma-
tion pédagogique de: 1 utur- :~ c .• rc--· et sd.en tifiques et 
sociaux etp2~ticiper ûU tr2va il scientifique créateur. C'est dire 
que Cens lo soci~té copita lisme, l n boureeoisie lui assigne une 
double tâche dont les ~)eux éléments sont i:t. ·. ,·. issoiublemen t liés : 
d'une part îormer des cadres , dîspen: er un savoir réel, d ' autre 
part ~~-rr · ii - le pl~s exactement possible les rapports 
sociaux exista nts. Ce qui implique 18 s~lection sociale et la 
mdn mise de 1 1 idéoloide bourgeoi · e sur l'Université. Il est in -
'' · 1 d' 1 1 ' · · · ' t t e s""t oenia be rue es ors univero1~ees sous , ce · aspect , un instru-
ment de l' nppureil d'Etat, lequel est nujourd 'huientre les mains 
~es monopoles. Ainsi l'Univer it~ n'est pas un champs clac'' au 
deccus èes clcsse~" mais elle est partie p'renante de la lutte po = 
litique que s~ livrent les forces !éoctionnnires et d&mocratiques. 

C'est éire que l'objecta de ln politique univer~itaire <lu pouvoir 
est 0 e maintenir et cte renforcer i tout prix l a cnructêre de classe 
de cette Univer&ité . Objectif qui se mdnifeste sous trois formes 
essentielleG. ~remiire cpruct&ristique fondnmentnle: la silection 
eur bcce :::oci·üe • Il est couré'nt d'affirmer r1ue l'Université est 
l'imete invercce de lo nu tion: S&l~ction sticte qui vise â un ~ou~ 
ble but . poGGê<ler dco: codree ictéoloLiquement issus de le bourreoi 
sie, et éviter 1e r.:; cJ.0 pens~s 111 imp.1· ·duc ti vcn" ( nlloc .. üion cl' é t uèe.s 
bourse.~) c.,u' occa o:konneroient l'entrée m,.coivc à 1 1 Université c.1e f.:ili:: 
ùc trrvoillcurc.. J' cond trni t, l' c.:.gr~rnvation c" oise::o.nte ces andi tiens 
in tellec tuell eo et ma t(;rielier êfô-y1·i..ctrvl..te T't'u-cfL~:ntê-: - le manque - -- . ___.._ _________ ---- ---· --·. ... .. - - . -- ..... - ,-

• • • I • • • 



de crbdits, de loca ux, de bourse s , 2e profesoeuro ect une constante 
( e l'ens ei{r..l.! ment frnnç .::. it; . 5L~ ,_ è e c .:.tuLi "nt:-, sont " [feints à un 

trcvoil ~~1~rié pour financer leurG ~tu~e b , le~ ~eux tier r; ne CLront 
licenci~s. lncc pnble de s ' a2n pter pleinement â 1~ rlvolution ccien-
tifi~ue et techni~ue, le ca pita lisme es t pnrtcr & ~,,tre le besoin 
socir-1 u I une ~col -1rüm tion c~e plus ne plus m~ss i ve c t Si' volant : ,' e 
s oti s f ~ire à court terme le s be Goins tl es entrepris es privlec . C'ect 
c~ qui expli 0,_ue l a considé r ,:, ble ct.rence s i r n.:.i l é: e pluEï h :.. ut ins i 
~ue 1 : volont f croisscnte lie pla cer l'Univer s it~ plu~ <l irectcrnent 
soue l P coupe 0.e s monopole s . Li t à ce s problèmes, l' ~.venir cl evier .. t 
d e plu~ en plus bouchv . Autrefois le è. iplôme univeJ.·Lit ire donn:üt 

le s cl~s d e l c "voie roy , ... le" d 'un avenir prom~ tteur èe c clre cupérieur. 
Aujourd ' hui ~ale une é troite minorité c! e s ~tuùi cnt s p0ut fon èer cle 

tel s e spoirs . D3ns leur mnsse ils sont de s tin~s ou s~ l - viut et pr o· 
mi s GUX difficulté s ~e ces couches l 0cé es pur les monopole s . Troi-
sième 2s pect : 1~ domina tion de cl ;, sse intervient m~ssiveme~t è [~-~ 

le s~voir t iffus;wx étuèiants . L'enseiLnement e s t profonGemc nt 
impr~0ne dec dive r s es formes de l ' i ~é oloLie bour ~eoi s e, le contenu 
e t le s môtho des 0c l ' ensei 1 nement fr~?p~nt p~r leur =rch~îsme. feut 
on pour - ut, nt, ni er en bloc l ' encei G, nement di s pensé? At ~on traire 

sous 1~ couche i èéolorique , derrière l n péda bo bie elle-même fonction 
de l'i d& oloLie, un r6el scvoi r est tra nsmis, il c' obit e onc, non 
d e le r e jeter m:· i $ de le conctué r ir , et c' ' imposer un enseignem::: nt 
peu â peu <l6GPct , t ant do ns son contenu que do ns les m(thodes, de 
l'ià ~oloc ie bourr eoice . 

Ce ~ ~xe c fon do mentc ~ restent pleinement valnbles . Il f.:ut toutefoiE 
notw-, <l~ n s les Cernirs mois, une cert~i ne lvolution, li&e à l a nou -

velle é t :: pe ~e 1 -- poli ti c;_ ue des monopole :::: . Cet te nouvelle étr.Fe n'est 

en e f f et prs c~ns conelquences â l'Universit; . Le pouvoir ~u t r Lnd 
c cpitPl s ' ~ve rtue à ~ssurer une ~ in mise plus tot, le dec monop: 
les , ~ tou .s 1 ._~ r.ive::i ux, s ur le s f c cultés . Selon,"le mo(èl •:: :-.ml-
ricoin" t &n t v~nt ~ p:: r Peyrefitte, il cré.e dee "univer~it~s cutonccef 

et concurrentielleE " à fin" ncement priv É: , qui , vouent l' Univerzité à 
m~ . cci .ssion. è 'une JJ<'l rt le!: univer s ité.s cJ 'é.lite, liLes ;::!UX t;r:,nèe::-

é cole c , cl ' ; utre p, rt ~e s univer~i t t':: s : u r nb ... i s , pour 1 ~. m~1sse , n~n~ 
le même tem:: , 1~ sccr .:.g~ tion s ocia le ec-t renforcle, le~. cr~ ~its 

è iminuls , et une V:.! Gte remü;e en c r use de tou s les ~c c. uli.. de m. i 
, 'e 

et juin en ~l 6e e:. ,,in s i on o.ssi s te à ur:, ~' C' l..r v . tic..n cyst~motic_ue < ·re 
tu é: l en aspect s les plun r t:D ctionn-:üres de l a politioue universit.:1 

è u pouvoirc.. ec mono p:..le s . · 

Il e ct i n<.:1.'.: n~::.blc donc que cette c i tu e. tien renforcent l ' e::d5tence , 

è. ' intbrêt s communs . Il iè.u t d ' 5il.eur s riouli e,ncr < u , :-vcc le c.:évc~o;?t 
,..,..,., t r•,.,;• t 1 1 . t· - . ,·•1n 
'-U.U ~u v b LJ e .. po a rl. S<! ion de c cl --. sse&, cette communo.utc.. · , 

~é. vc cr<>i:::m nt• Bien qu ' à de fj cte t;rès très c.1 ivcrc , t ouf l~~r 
e t~ C- l. cntr/s on t vJct_.mec ôe,~ con ditionc c! e vie et 0. •::tuc cs l,u~ 1 ut 

f , 1t l e pouv · i:-. (il os t c.1 onc l)Oscible d ' unir le t: 6tuc: i cnts ~~,;: 
lut ~e pour _l r ~~ f ent,c (1 c ces conditions , inc'~penùnment t.:c ieu 

opt i onG icc.. olo,1c ue n , politiqu~R et rcliGieua(' . , ,,. 
tri; • 1 

En ou t re et c I t ' , e n er, P !!G là, un moindre 
int&r&tc ae t i o i: ·u~ .,Jh, et ceux de l n clucoe 

. to en ,c 
ùC t a il, ilcxis an"errt11 

ouvrière . une •• 
I • • ..... 

-
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trdn profonde. Ce second point est import~nt . S'il &tcit possible 

d 'unir los 6tudinntc maie Gur <les b~ses contr~ires nux intêrfts de la 
cl 11Lae ouvridre, notre Gyridic~liame ne se r ~it qu'un plat corporo tis~e. 

une <les rcvcndicrtions f~fendues ptr l ' UNEF Renouvevu, n ' fch~pp~it 
j 1~ l~~tc contre 1~ a6le ction cocioie et p~r lâ n ' ~tnit p0s ltroite-
ment lJ.l,C/1 :.ux interêtn de l :.:i cl.Je.se ouvrière. 

Celn c:oi t noun fciire rlfléchir s ur l .:' v,..'leur revernhc ... itive de seo b.1-
tDillcr-i et r;ur l ' l:cho , poli tique clè tellec b.: t nil les , voire mGme t. ur 
l ' enjeu politicrue n,..,tionc~l de l :s rinov'-tion t'e l ' UNEF s ur te de telle s 
bl'(;cc. 1'1E,io , noufi y reviünc1re,r.· un peu plu ;... loi,n ••• 

--------~-·-
Mvi Juin nv.:...i t Ct0 pour le s ltudiantc it- on à juste titre, une pre-
mière ~ntrle en lutte G.e munière m:isLive. LeE;; réserves f~,ites à dc. ,r, 
:·0pac t {j clioonG pnrtielL telle{, lcn m( thodcc ~u porfoio même l' orien-
t a tion de ceri lutte.: ou encor<;: .. u nive.:1u c..o con Gcience ne pouvniont · •~ 

le fnit éminemment positif . 

Dnnr u11 premier t emps le comb1t que noua c vons menin permis tle 
ù0montrer r.ue 1.:., lutte p3y;1it (Gê 69 et noo premicrc oc q uif'). Alon.· 
que l<:w b ~i t u illcs de t-i&dccinc dec Lnnzueo , ùcs cl roi tG cl ' inEscriptionn 

(G9 70 nous ont permis <le dlnoncer le pouvoir comme ~tant le vr i r0s-
pon:..rblc . A chcir,uv 6t.:.pc , l c.J brt.:.ille revcndicntive , le c luttee et 
lec explicotionf' mcn&es p~r l'UEC oie,uirc..int d ' rvnntï..ge ln c unocien-
ce politic1uc de.: ~tudionts , jour après jour . ChClc,ue moment t-tni t lr1 
conG6cr, tion de 1 1 6xp&rience ce lutte, ~eD itudiunts , u recul du 
IJL'UChir.mc, de l'nocroissemont ùe l' <rn torit& de l'UEC, ù.c l't-lore,is::;e-
ment c'el 1 .::ut1ier1c e de l 'UNBF Renouve, .u. 

Actuellement, leD 6tudi,'n t D ont des préoccupJtions très èiversec , qui 
s 'expriment de plus en plus de façon tris politique. Nous l' Lvon s dit 
ils perçoivent 1 ~ politioue intéri e ure du pouvoir, et chez eux, drns 
l ri vie f nmil:i.nf! . ce lon leur oriLine socia l e , et à 1' Uni ver s i tû, 
a ussi selon leur orivine socinle. 

Plus que j rmu i e , l n n&c~ssit~ de lutter pour pr&porer 6On a venir, c'e s t ~ 
à dire pour {,e revend ic n tions üpp.:·rc it, et plus q.ie j ama i s nos 
effortc ù~ nonçent lG reDponsnbilité du pouvoir rencontren~lourcom-
pr~hension. Ce s ont le s télGsr ~mmes envoyés à l'ini Li a tive de l'UNEF 
Renouve u, à l'Assembl ée Nntionole lors è u vote du budeet èe l'Educ a -
tion ij0 tion~le, ce s ont le s cf lC cat ions J U Minist~re, y compri s c lle 
de 150 ~tuciiants ~ •un IUT o~ nous ne s ommes p~s implantls . Ca r d<ln s 
le même tem p, o~ le~ é tudi ~nts cituent mieu~ le respon so bilit ~ d e 
leurs;n.:-lux, il .s sentent m1~ux nuss i les possibilités de le f c ire recu_ 
1er et ùe comba ttre le s mesure& du pouvoir. Re s te à voir quelle est 
l a meilleure ~rme •••••• 



Je disci.s tout à 1 'heure 9 que mnlgré 1 'hé téroeén&i té du "miJ.. 

btuc..1innt", il É:toit possible de è.ég,·.Jeer une b.:.--:se commune, (~:11 
points è'int6rêts communs. 

Bieq 6vi(cm~0nt cette h0t6roe&n6it~ enter~it l'exictence d' un 

parti ltudiant, comme il y~ un purti del& clcsse ouvriire. 

, 1 t 1·t· d Il ' t ' .. 

Vouloir cr0er un 'mouvemen po 1 ique e ~rsce , ces a dire 

vouloir unir les l tuclion ts cL--.1n.s une gr~~nde orgnni.s{.) tion poli ti, 

quc , relève de l'utopie, ou d'und on~lyse sociole 6rronle bcs~e 

plus ou moins .mr l'homog6néité c.1a..milleu étuc?ic.nt. De plus 

ce servit oublier là que leo bnrri~rea de classe existent dcns 

le poys, en tr. ~rvent le milieu &tudicnt influe d'une m~niire 

décisive s ur le nivenu du conscience, et entrninent, par cons~ 

quent 0es iné golit~s extrèmernent inportantes. 

Mais li a nnlyse fond~mentule que nous f~isons du CM~, et les im-

plic c.tions .:: u nive ~lU deë cll'sses socioles, ses cons&quences à 

propos ~enotre sr rt& gie d ' nllitnce des couches non monopolis-

te s , r l.: tout ·1e sens c1 e notre b.:it;Jille .synclic rüe. C'est , e 

effet, en fonction 0e l u possibilitG et tl e l a n~cessit ~ d e con-

trc cter de s a llicnces entre les couches moyen~e c , nota mment le s 

intellectuels et lé., cL:11:s L ouvrière, que se pose 1.-:i question c: 

1 rg, mouvement revendic a tif des &tudiants qui s'oppose à ln 

àomination des monopoles. 

~ois si nous s ommes tl ' a ccord sur les fondem ~nts L~n&ruux du ayn 

<l ien t Étudient, il semble n~cessnire 0é revenir sur quelques 

gr o.n èl.s principes de base , qui c;uic.lent l a conce,1;tion communiste 

syndicnt 

L~ be.se de l'existence d'un syndir.o.t quelle que soi tlc . couche.::· 

L cL 11... r 
nuquell e~ il s 'adren· 1..,est 

cette existence d 'int6r3ts commune â d&fendre. A la difflrence 

clu 1-'arti poli tic, ue qui ·ne vise P.:is à r assembler d.:-.ns ses rnn .c 

l'ensemble, ni m~me l u m2jorit~ de l e clusse ou des couches -

~ociules qu 'il repr&sente m6is s~ulement 1~ prrtie lu plus avon· 

cée, Les synC.:icnts eux, qui ont lec mêmes s'il y i.' ...:ntre eux, et 

il y n entre eux, Ces <liff~rence s id6ologiques importrntes et 

~es choix politiques très di vers. 

"Na is ne concevon !., pns un syndicat comme une orgnnis.:1tion rt..s-

sernbL:n t Geulement les pl u.s c onsc ie 11ts. Un syndic.:i t pour jouer 

son r8le, doit ~tre susceptible, Ge rassembler tous
1
les int~re5 

en tout ccc le plus possible. Mais, dans l'absolue en princi~ 

il c.i.evr .:. i t pouvoir les r llssembler tous II nous c.1écinrni t h Krn5 

cki fcns le Cl art~ ~e F~vriar 69 
L'UNLF doit être . 1 · t 

ln 

. un sync.ic~, de ma sse onvert à touEi sur ' d 

cl e on pro 
· ' · con 

. , gr , mm? c.e see ctions, cJe ses services. C'est lD , 10 

tio~ ?8 se re~resent c tivit& . r~elle. Rien tlans ln b.:1se tl'odhe~ l' 

~e ~~1.t con~titu:r une exclusive iùéologqieue ou politique 

ctuu1. c.nt oui nclhere d ·t · . •t on ue 

, ,. , 
0 1 pouvoir le fnire quel que soi s 11 

gre cl engngement c,u, il Doi 1 d • ['CCord avec quelques points ou a 
/ .. 

• •• • 
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l'en semble ùel I nctivi té , . , 
r es t e r s implo membre ' h,_ qu il ~CGire militer ~ctivoment ou 
i" t , _,_( orent ou cu''l ,· 

J. e r t, 0n s ervices ,, 0 1 , 1 , 1 1 ' -0 Gire cimplcmcnt pro-
c ,· nc es aer~ e s oc i c. l, ;t~ ~polycopie, bi 'Jli c tnè c'•u , . , vo-
Le Eyndic c'.' t ,~oit c' ~fcndr 1 • • . 
e t t ' , ' v0nir c.\ c ~ Gtut' i· " te e s dro~ t s et le s intiirêts immldiot s 

. , .. n n .-• n , n ·1· " 
cons tit'tF cL.,.ssi ouement :, ...... , ,~c:: i c;cr s on role d 'entrai de, 
mc lh e ur Gomont n~onfo t p( r ce s cctivit&s de Le s tion, 
I l f ..-~ ut c one b ·1 nn1.· r lnncl:o pa r les c;c uchiste s . 

' U <l s t· t· l es "bon• 11 oui· . 'h · 1.nc ion entre cL.: ux oorte s ,: ' .:idhérents 
.. , u .:. ercr ie t 

v· i " 1.1i c t •r . n pour purticiper à 1 .: 1 ut te, les "m.::u-
- , , 1.: l . .. r l. ' l t t' e pr f . . d. l ' . . 

En f o. i t c'o•· t c.'· ,. 1 · 0 1.~ er .e cction des pr ' mier s . 
(1,, c '. ..., H~ n .... cr- lutte s , tlu syn cl ic~t aue c- 1 [1ève le nive ~u 

... ons c:i.enc13 ,l e 1 ,, m .., , l "' 1..4 

· " ' .... .se ùes i:'Ùhercnt s 
Un 1 n r g e cour .:.1 nt t 1 , n 1 h ·, • ,., • , , 
r evenè ic ~ti·on ' c. csion ne peut etre cr&e, que si, outre le s 

' ' 1:'i commune s a' l' bl 1 , . . 
tions p· t· 1 .. · ens em . e co s e tudi ant s , les revendicc -

. , ~. rL icu ~erer, de chnquc c0 té {!,orie s ont cléfendues .. pt hcrmo-
n1. s1.. c s . n s ol1. t1 ·•rit 6 ét l ' t , 
b· , , ..... Ul" i a n e ne puut se developper que our l n 

.~ sL L1e l n c .. c.:fense d e s intérêt s de tou s et de chDcun. 0 

Le C~uxième ~r.pcct f 1 t 1 · · . ' •) , one. nmen .::i e L1. e notre conception du syndicn t 
e t sr . gca~ion democra tigue. En effet l b bcse de l'&fficncit~ d 'une 
or e;:1n1. 5n t1on p 2 sne pr1 r la pri s e cl e con s cience c.1 u mcximum cl ' adhérent s 
e t Ce leur en~a c ement milit ant. Cr le s ndh6rents ne sont ni des 
mLchines, ni des solda ts, mnis des &tu~iont s , comme les a utres, qui 
viv e nt et étuè ient, et ont be s oin èe comprendre, de réfléchir, de 
di s cuter pour pasGcr â l' c ction, C' cut cnt plus que s on cnrcctère 
l urt~e impli que ùe profom~en inug;, 'li té s dnn .s le nivea u de conscien 
ce. De plus , le niv -au fes mot s d 'ordre ou ~es uctions du syndic a t 
e Gt fonction, pour une part import cnte, du niveru de conscience 
de s otlh&rentG, cegui est re s nenti comme nécessit~ objectife. 
Cel c s uppo c e que cha cun puiss e 2onner ~on ~vis, discuter de s rrL-
po e i tionc qui sont f t,i tes, que c~:-t cun pui s se contribuer pour une 
pnrt ic'entique .-ux t;r.:\ndes <1 &ci r:;1 ons. 
Es t-ce â clirc que nous soyon ,::; pour un sym1ic .:i t permnnent "reven-
~ic ~tif" ou senE 6troit clu terme, voire corporoti s te. Le corpo~ 
r ~tism~ s e carc ct&rise jus tement par l e f c it qu'il ne touche 
qu•~u~ int6rêts imm~<li~ts tle b [tudi nnts, sans m~ntrer lec ca uses 
ùe telle ou telle revèn<üc~1 tion, t 1 onc en se prive.nt, ùu fé:..it • 
de 1~ possibilitl de les f ~ire aboutir. 
Or notre conception de la bataille s~n~ic : le n'e~t pas snns 
· 1· t· nu pl~n politique, ce ci a quctre n1.veeux. 
1.mp 1.cn ions - .... . . . . 

1) ln lutte reven dic a tive n'c pas pour but de lni~--
~er intact lD m~sse clobole ce plus value destinee 
a ' f t' ' 1 .r-â l a reproduction et a lu orme ion ce a iorce 
c)e tr, vc.il, crnsens le plus large du t : rme. Au 

·ntraire elle s'attaque firectemeut ou profit 
c~ ' · •t' . ''h . ·t~listc y compris a l'universi e nuJourc ui, 
c.:1pi ... ' . . . . ' 
dé.lns le codre t:u copi t.:lliGme monopoliste Eta!. 

ffet lD politique des monopoles consiste a 
J.:.ln e , , l , • · 
r&duire au maximum toutec les dep~n . es equi~a 

t fi·n '1 1 nccumuler le mrximum ce capitaux re-
men o - "· 
distributt sous différente8 formes p2r l'Etot. 
Pcr cons&quent, en diminuant cette masse <le ca-

l 1 tt ur les revenè.icDtions '-
pit~ux flottent, o u e po 1 

• • • • I • • • • 



c'1·u· 1 · .. t .1nu0 ,, puis~c,nce ricc monopol..,.... t 
l , . . . · \;;,"") c , curtou t · ccroi 

\.i, c-ontrc.,d,.1ct1onf interne ... c'u c ""pi·t 1 . 0 ' · e 

l .-. u ,. o. l. cme • n • 
\' 1,1<..'ll\l' t.cmpi cll~ 'q1po(ic cie plu"' e. 1 • cl.' ,;,, 

'"' 'l' E u 11 Pus irccte-
Lh 1n, n . t~· t tlcs monopolec- e ui · ouc 
. rô1 , , . . b J ' pour une p rt 
ç,_ ~' Ci'-' t:tnt.ri ution <'cl· plu v·l A 1 , . 
v~1·~1·t t t · ue. Uni-

'- ... ,._ ~ur .ou· , le[ 1:.tuc'i nt.,. ... ,, • 
, ,, t , , . '· · ' ,ppofent <1.re cte-

1t11.:: ,1 n l l;:;t,--t llOUr voir,..,r,t1·--r·1.·re le r • 
. . , ... • • u s reven ·· J.C, _ 

tl.Olh: A cc •~1.ve·1~_1, i~ er-.t porf::•itE:ment loE,,ique 

\. \lû l\.: cornb"l. t 0ync,1.c 1 l.l. t Le:=: implic,· tionc poli ti-

qu1.':, rltu· , ~ue le :;ynèicot prennent ,·cr p":Jcitions 

~ir~ct?rnent politiqu•a Il n•e~t ~uc ~c r·ppeler l' 

:,p:·~l .:1. voter lors c1u réferondum c~u 27 Avril 6G., 
l_ ~Lfcne~ ~ec int~r6tc ~es ~tueinntr prssnit p.r 

1~ ,~p rt ~0 De G_ulle. 

2' 1 l~~Lmse des intt.rêtc tlec ~tuè.iontG ne oe r -

m~ne p~s â leurc eeul~s revenLicctionE immf~i:tec • 

. t\ir:~ i en e{ t-il èu mot t:' ortlre è 'Université Dlmocr...1-

tic.ue :·Y; nc~e pür l 'UNEF Renouve.:lU, clon t on sr-it 

su'il ne pourrc se rl~liser 0rns le cadre du r~;imo 

~ctuel . Bn effet l'exp~rience f a ite par lec ltu~i- nts 

leur F~ise ~e conscience des ré~lit2s politiques i ~-

plique :e plus en plue une volant~ Le ;hnngement c 

fo~~~~ent~ux . De plus en plué nombreux sont ceux 

~ûi pensent que ~eules èes tr2n5 formctions rcfic~lec 

~e type f&mocrnti cue peuvent ~mener des solutions â 

l'ens~rnble deleur& problème s . P~r consé~uent, l e 

syn1_ic ~· t se d oit èe c ;~n.:üicer cette volonté, et Ce 

l 'e~tr~iner d&ns le sens du combnt t&moctatiçue 

t&n.&rn l • 

.3) un Cerb::in nombre de préoccupr· tions directement 

polit i ~ueë trëversent le milieu étuLicnt, notomment 

â propos ~es GUestions intern~tionale8 et de 1~ 

lut-ce ; nti-impériëüisme . Le Gyndi c ut ê.oi t orgé'niser 

l' r C tion (, es É; tudi.:..nt C à c e pr ope.., Comme nous l ' ,:-von~ 

f .... i t pour Burgos et. le iJiet N~m notamment. 

4) Au niveou èu mouvement c.l~mocrctic1ue r/nCr 1 et 

(e l 'cle·:: t<l.cr: ,-- u niveê u c.~e con~,ci1.,. ce c_ue cel: 

impliçue, et sur le~uel je revienŒtt i plus I · in. 

~t-c~ à -,_~re ,_ue noue retombons rl&nc 1, vieille thûorie L1e 1·1 courr~> 
,.. , ent l~· 

é e :r:::..!:.s!ni.sëion? En c ucun c., .s, et ce pour ceux r~'. isons .1. onL1 ~1m., fcn[~ 

"'; j?(., rcc c; ue nou me nor l e- be t ~ille pour 1 r, t .. l- 1 1,;l!I 

ver- int~r&tc r1 eG étuc i~nts. Cette bDtt, ill ~ v:, 1, 

r"t~e : ns le ne::n:3 c~u c ombi.' t <.iL. moc r:, tique gl n1..r 

-::,)· l ,... ' nr. l ' rv~ 
'- ---rc(; <_ue noue [ vonc conr 1,:nce , :.. ,, · ... t Ne~· 
' t · · t · c omb, ' 
c '-' JJ_n pour orienter juctcmcnt leur 111

1,; 111 

nù voulonc pic noun oo,·vir t~CHJ G tudiunt o c~~11tcrtt1~ 

ç c r~· n oovv:ce poli ti, _ u o . Nou o n' ·1 vo HG P~16 ;, 011 
~·011ct 

u1 ., foi r.1 1' UH ~F RG nové o, de r '-' ire pl' no cr rnrnu po0' 

rwt:ro poJ i tique c3r nrJ 1 o cynC.:icn t. Nour - ro 
/ ' .. • • • • 



deG r ni oona de principe~ et ~ •&ffio; oitl le s 

d~mmunif'tes, en t ont C]Ue tels, ru t,rcncl jour, 
menent leur b a taille politi~ue p~rallilem&nt 
à leur I ctivit6 synCicule que l'or~cni nrtion 
communi s te et le sync.liont fonctionnGnt bi-L ; 

' 1. 

C'e s t Cire quel~ question de l'UNEF, de s on changGment d 'orien-

t c: tion, n'est p.:-.s pos6 de no 1 ' , . b .s trni t. Elle est lé: r& .sUl t o t Ce 

trois ,,nn6eG c1e b~tnille ce l 'UNBF Renouve.::u et c.1e l 'UEC, t: e 1 1 ex-

pGrience <1 ccumu1ée ci.an s l .:1 m;, ' . .. t f tut' i .:-,nt et <les pro~rès qu t il 

ü fait. Cette ~ue s tion ne peut ~tre posé qu• ~ujourd 'hui ôÙ le mé-

contentement gr :·ncl i t, où des couche s nouvellN- entrent clc:no 1 ~1 

lutte, où le processus unita ire se d~ veloppe, où il est impossible 

qu'un front de l u lutte ~n ti monopoliste s oit èu l~iss6. Il ne s'L-

si t p~s li tle tomber ·anns le volontur~sme, m~is tle tirer le s con-

clus ions loGiques, au nive: u t e s t5che s politi~ues, de l' r na lyce 

Ce 1~ situa tion nn tion~le et ~u mouv ement 6 tudi a n t . 

A ce .~ ï c, _ c · cles cnm~rnc.les se demnndent excctement en quoi• 1 'UNEF 

peut permettre nux étuc.~innts d ' a voir leur ri: c e c1~:1, • le mou·: . .. t 

Cémocrntique d u p oys. 

L- lutte ; nr le front objectif ùes revenùic ~tion s ni t uise l e cons -

cien c e politi~ue. Et ce ,de maniire doubl ement accrue: d~ f oit de s 

liens sas cesse plu.:.., étroits qui uniscent l'EtDt e u c npit . l, au 

f~it ~usc i que l'Et a t uppcrcit comme diri c e0nt directement l'Univer-

c ité . Sur l e bose de cette expéri0nce e combat le nive~u politique 

moyen d~s ~tuaiants peut s'ilever et ren~re ces derniers r &ceptifs 

~ux i ~~es de l n tl: mocru tie et â as iJ~es 4 

l'nr .:iill~rE, 1e ur Plé..~e , C:e futur C.'.ldres de lu n .:: tion, lt:ur 

nombre qui uevient consid,ruble 700 000 en f cit une ~crce 

ré.elle. ~u e le PSU se serve èes étudi.:rntG (Krivine en l'oocurence) 

pour faire cha ntage à ln politisue unita ire GU Pnrti, que l'on 

exploite le s évinements de Nanterre à l o t [ l 6vicon ( lpoque Mai 

Juin 68 ), le soutient de l a CGT à diffé rentes bctcilles syndica-

les montrent bien qu~~ls ne peuven~ influencer c•~utres couches de 

L: ... Ifotion. C'est en cela su'il f out no:. pns centra lL .... t- un milieu 

qui nous est difficile, m&is fu~re peser les itudi~nts, ~e tout leur 

paie. a ~en~ l a combat c nti monopoliste. Ains i r~cemment ~&~uy regret-

t ~it qu'il manque encore l'UNEF i un front inter syndic~;! Ce wi 

ne veut p~s dire que 1 1 UNEF peut à l'Univeris té êtrele lien nvec 

un e,r.-: n d "L" du re ssemblement é tudinnt .:mti monopoliste, et palier 

à l'absence <l 'Union de force s étu,i:fltes ù e eauche, mais c:l~ veut 

Lire oue L'UNEF une foïs r0novée, ~bloque un potentiel enorme 
• ' 

1 , , • • , t · h · r le f ont 
c~' &xpé:rience, cle matureition c1. ilces qui vienur ,,n nric 1 • r 

~e lutte politi~~0 • 

Le JL'<>blème fondament.?le devient alors celui t'elo. bntc.ille p~liti-

cue 1 cans mnsse d'étudiants plue attentifs et l'intervent1on 

le notre ~Eé qui èonne comme object~f poli ~ique esse~ti~l. . : le 5 

objectifo escentiels du mouvement tlemocratique et du 0 ocialicme. 

Encore faut-il pour cel~ que lfUNEF ooit rénovée. 
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Le l u tt e p our l e rénov~t i on èc l ' UNEF L 

:ernic r. 

eu 2 ~,ns ·, u Décernb 
1 l'f: 

. ,.-6 1 ,-.::::, hoini·.""' (1U 1 su ont mis lr' m: in r·u r 1' UNEF . Dè u 1 Depuis 19û ...,_ ,.,_, , . 1 , h--· , 1 .- 1, f 0 rc 
b t t 1 . r . r'-"fU""11t l l ~ pren~ r\.: un c ruG , l L enGe l " ' l eur u e::: c n i • ,;:; ,,., , -.3 . t· ce-- !~tul·1.·~nt,.. ile. :_: 1 ;~tt.::: c he11t a tr:·nr for m& r l ' UfJ'T.1 revenc.i c ~ 1.onn - o · -~ • , , · t1

1 

e1 or -:nisa tion politique • Dè 196° , , i l s . reno n c c nt a p:ir tic i per 
.:-ux o; [;::mir:mes ,.eGtin6s à c.iL'er l e,~, ctu c.~ i c.ntr c~.nr:: l 0 u:r vie mat6ric11 
6

,.._ leurs étuL Cé, et se :refuc-E;:nt à Ll ~bo r er t au te pl n t c fo r me .:rever. 1: 
c · tive . , 
Ainr-i, peu -\

0
::icu, ils p~ffv iennnet à ~ou pcr l' UN.BF _ c.· es e tu c' i .:nt c , en 1 

P
riv:nt {L \; tut c~e qui Eerv~ i t j u sq u ' : l a ,'e b::-f;e c.,e r :- ss emblemcnt. D 

· · 1 l' "f t , ' ' e c e rétr~cissement, le 1-'SU (.e rL. j ouit : i .1, ul,· e n e r e , c c: pres lui 
"minoriser" le mouvement pour l e r en( r e e ffic .:i ce. 

C ' est cl-ns c~t éto. t cle dl pé ri sseme n t q ue l' UNEF s ubit mr· i e t juin 6~ . 
Il n'est pcs f ' . utres te r mes pour c c r r ct~ri s er le r6le ~ e l'UN~ p~-
C:.:- n t le~ é vC:nements ; i n c .. -...pé..bl es r1 e c~.iri ;:er le mouvement l;tu J ü::nt, le: 
J iril eE" n ts f SU n'u tilisent 1 ' UNEF q ue comme p.:: r ;:: v : nt C

1

.e leurG rncnoeuvrt: 
politic:~ucs : r-ttL~t.~ues .:nti unit - ire s , .::- nti communi Etes,forcené s , ~nti 
ey.ncl ic .:-i lisme, pr.r tici pc tion :- '"! UX t e nt ::: tives ch r rletystes c:e troisiè:! 
force , etc •• 

C'est è.ire que l ' UNEF f ë: illit, en m:- i et JUl.n, à toutes. ses r espons~-
bilit~E . élle ne fo r mul e pt..S le s reven ùic : tions , elle n' org, ni .se P~-= 
le::. lutte réelle, e lle . n e p :.i rticipe prr; c.. ux nL:e;oci n tions ovec lep~-
tron:i.t et le couver nemen t, elle ne f:, it p o ~ front ~) vec ]es ,.1 utres syn-
éic:'tz . 

Le Cl'rt.=. ... e ce mo i r- à pour ~::uit co n c n :-- ly oe : 11 Bil 'n : l' UNEF , ~r·c.c-
xz-lemer-!t, E;~t le s:-. u l syne:.ic '- t à s ortir :i ff o. ibli et c' iscn: c1.ité èe ce 
premier g_rî.nC:. .. ffrontement en tre l es mnc::: e s popuL:drec et l e pouvoir 
lé e 1- bouq_ eoi 5 ie monopoli s t e . 11 

C' ect u Ccn_ rès o.e Mr: rse i l l e qu e le premier coup d 1 .:-. rrêt à l r liqui-
t: tion LE l'UNEF est mr- r qu~ . Alors ou e le PSU e ~ c- ~1·e c.'i 'imposer 1··,-1 

... . = l ~ ~ -- Ti' Uf1..:J tr:ncfcrm· tion te l I UNr.;F en mouv efflc ut r ~lit ic.: u e le mt sse, è., AG.!. 
t 1 , u-·c 1 · . ~ntf sou ., er?.Ue$ pr r .!!, es c onventionnel E é t à 1' é.., poc ue les l. tu.-i, rr~s 

coc i l.iir:;re::; <Dnctituent le "c ou r · nt pour l e r c nou; c~-u c1 e 1 •UNBF"• it:! 
- l t _ J. • 1...,, G 5ce, col!I '. v:?..t:C _c cour n tNTf• n1.5e en .cC.. vrier 9 on compte plus cte · cè:-" 

UREF Rcnouv.e·u 1 puiu c ' ert l n br t ri l lc <les 6 l e ctions , r.v0c 1~ !-uc 
c~e l'on cconcit . 

• • pSU :e Des lo:rL, 1.:.r pr1..oc c up1. t ion <.'es gu uchi a t eo e t c.1<.• l a t:irection noll-
1 UNEF <..:evient <.:ouble : c on t inu e r l i li q uilhi tion mc l ., r( l' UNEF R~pvll . t . ' '- ' ' Y r~ ve ~, r:-:. 1c. · ~n1r compte uec; poi n to m1 r q uü u p! r c cour -- n t t 
et LO c~ prot~i~r . 

A cctt~ rouble fin, le Pnu li,:,ui, 0 on M(.i 69 l of" e t rue tu r cc e 
ucyn<icct, m·lLrÔ notre oppo~i t ion , 

tilt' 
t r t 

fl 

Dcpuic 69 l ' UIH .. F n ' ect pr&ccnto u nn lof7 l utt oc r o v c n<1 ic t i"d:\ l l~ 
1 . b t 11 · pour · a, ·ne <u NüN 'U rGflron,um , ~rns 1er b · t ~illC~ 

• • • I • • • • 
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Vie 11' Nc:m , Bure;os que pë.~ r l' intGmC L'. ü .. ire L1e l' UNEF Renouve 1• u. 
En c~u cembre 69, les tlirigeo.nts PSU r\beents de toute lutte violent une fdis de plus l~s stutut s , et repoussent le contris en ~vril 70. C'est 0es luttes en H6 decine et e!l L::: ht:,ues, c.ur le buC ge t J el'Etluco tion Nc tionDle que le s CA UNEF RenouvoGu se prloen-tent à un con,_rèr- ïncroy uble où le.s c..iri[:,ennts liquic'ta teure PSU et AJ~ optent pour l n fuite Ln ~v · nt: invali0 · tion de près de l u moi ti.C: ües E:ym:iqu0s , élection rJ 'un BN minori t e.ire. C'est lo. br, ncle crise non pc s Je l'UNEF comme l'entend l a presse complice mais c'est l n g~nde crise des liqui Ja teur s •••• que l'on ompache ~e liqui-C.er en ron,1 • 

L3 crise tl es liquiduteura es t t e lle que Rouge : 0 retire pruJemment ü.8 1 ~. bu t a ille en 69 ~t~~1 nt l; Congrès d ' Orl& c.ns, 1' Humnni té Rouge en f oit ~utant peu npres Orlo ans. 

Cepen~cnt ce qu~ reste de plus d& t~rminant nprès Orl~ons que l'UN EF Renouvenu est le princip~: l cournnt de l'UNEF. 

- . f 

c'est 

Le premier trimestre n le th~ a tre de luttes importa ntes. Celles ci on confirm~ 1' 6volution du mouvement des 6tuai~nts qui lie ~u rrtême moment un mécontentement croissnnt, une réelle ~lonté Ge tru -. 1 t . 
1
cons cience . . . v ::. 1. e une prise c,e ces problemes politique ,· nouwe uux. Comme nous le r 2pp~llions lors du congrès du mou/ment ces eléments ne sont po s contrD(ictoires . Bien E: U contr, ire c'est parce cu'ils veulent ltudier et que l a situa tion ne leur permet p;s, qu~ les étudionts sont m68ntents et qu'ils veulent lutter. 

Les luttE!»ont entroin~ ùe nombreux, é tudi cnts sur l o bnse G' nctions reventic ~tives comme à Aix pour l n cmstruction d 'un re s t nur2nt univer-&it c ire, à Grenoble Sei eces sur leoque s tions Ce cr~ èits et d 'ens~i-enements , à Vincenne.s pour l' nbrogc tion G1 un èécret ; à Clermont ou 4G millions Ce cré ùi t.s ont été èébloc1ués. Ces luttes ont heurté le front lo mise en pla ce pnr le pouvoir des mesures de rentcbilis~ tion et c~ ' ci c~;__. pt o. tion rle l'Univers iti, Ellet3 se r; ot ll~ roul& ·contre des formes e •exome~ ~1tru s6lcctifs, contre 1~ limitation o~ des libert~ s dlmocrc tiques, coqtre l a repression et sur le.s questions tle solid~rit& internn tionole. 

Nous pouvons e&gage r ~es enseignements. 

le premier, c 'er;t que nous o.evons être plus à même c1e soisir les ospirc tions et les revendic otionG dcB ôtudinnts, que les choses ne se èl fini6sent j 3m~is Je f c çon lin6nire. NoG formes d ' action c1oivent être mieux ndoptées eu niveau des luttes des ~·tul,iants. Nous devonG nous sortir du cycl~ interven~ion, p~tition, tl~ lêen ~ion, pour comprendre quâ cert oins moments lrirsque le nive au de cons?ience le nécecci te nous clevono être D. Ultn cieu~ dnns le s formes prop?sees ù' é:' Utl.n t plus que nous :• soistons· à une ruelle me ture. tion (;U mouvement 
• • • I • • • 



1 t : rl , --1b ou tir s u r des rev en.cli. c n.tio.-., , t d · tc c-- vo on -. , t . ., l'i 
des e u i,rn " , " . L<> r e j et tleo p rovoc a i onc />Cùch . ,,,,,

1 
.. 

et r: 1 obtenir sr-t~s~u&~J..on_.. den lut t ee . l.st er-: e'"tll~ l' ~venturisme. et~ const~nte 

l ' essentiel le frui t de l r b ~é~lle q Nous L~ evons voir pour • t t , 1, - Ue no 
n~ro u pes g0u ch1._ G es_ e ce , e x_ p <.. ri e nc n cie lie ~vons men6 contre les D . c 

- . ne- Compt e tenu cteD c es 1::: l c me nt c-
1 .;tu(i->nts <.J.epui s {.1€UX ,' u e 1 ' • t. Q' ec l 

Cè,c' re c.' u CME , c e 1 o ppo s i ion ccroJ.' c-. Utt~~ ('es Ctuc.ion t & c.;ns le . . ,,sr:nt 
entre le s spirr.ti ons v et l e p oli t i que t1 u p ouvoir peuv e nt tro u."ee 

- , formec- no uv e lles . Ce tte s itu ~t
1
· r leur expression sous L'es u , • , ' 

0
n resui 

· , 1 tte s ,~•,nr 1 ·, · p1... r1o ce c, ui· ~e t te te l'ex,cerb.::tion (eE:- u ...,c, ~, " • • 

1 

" r •(uit 
p.--r exemple à Foi tiers p ':1 r un mo uv emen t de m, .. sse c on t 10 Point d 
C::.ép~'rt ne mett~it pas fonc. .J ment L! l em~n t e n c ,.i u se _le_p?uvoir, mi:•ise qui (tcit l'~l(ment c n t P l y~8 nt Cu mc conten t e me nt cunurul. ~our 

' t · t · t t 1 b noue en conv ,.., incre, les mots ù ' o r (~re e Li ~n JU S ec e u u t i: ill e l t :..it 
t.es point~ principnux c.'e 1' .ori en t c tion de no s c c.me r i:--t: e c , mo i s sur ur. 
1 quelle il n ' y nv r it pas mobili s~ tion r ~elle. Au moment o~ les 

choces C. t c- ient possibl e nous n ' .:.1 vons pos sa i s i et ç uel nive r,u en 
~tcient les ~tucJir-n t G, e t n o s possibilitéc . Un ,' utre ~.spect t' e ID. 
b~t~ille sur lequel n ou s devo nG r(fl e chir, c'est les r~sultn t s ùes .é lections uni ve r s it ~ires . 

C 1 . t , , ,e s l' . t· ' b el es c i l.-:~ E:: t e mc r (l u u p a r or ge1~. J.S ['. ion e u oycott p o. r le pou-
voir lui - même , ~ l e ctions lor s des v c c n nce s , lorc l1 'un jour Ce fe r e-
meture te fn c, u r nes introuv0 ble s ••••• 
Ce qui :: mtrc i né u ne b n isse r é elle Li u nombre c,~ e vot; nt s . 

L~ t euxième c n r -• ctèri s tique e s t l' é ffritement è es organisations r éac tionnaire 

· L :i è ernière c' es t qu e lorsqu e nous .vans men(; d es luttes et nou s 
è. onner ('es moyens pour l es &lectiom. nous uvon s go.gne c.1 es voix, y c ompric en chif fr es ~b s olu ~ . 

Le bil~n <e ta u t e& l e,: lut t ee imp ulsé e s ou Girip{ e,: p!.!r 1,, tenè·,n;• 
UrEF Renouve-u n ' es t pGs , tout à f a it log i ouement ~ ' oilleurs , sou 
conE.(guencer-- .sur l.:.· s i tu r; tian interne c.i_ e '1: UNEF. En effet, m~l gr e _ 1 ,.. · f f · · ieve1°P q':1e queo.:.. 1.nsu 1. sun c es s u r c e Pl -- n, en me ine t e mps que nous u , , ·cties 
pion.- leG luttes re v enùicn tives , nou s c von s men& une be kille \ ~n 
~ur lC=s qucct1.onG è.e l 'or6 c:in i r;o tion li~ e à une syrn1 ice l1s me '·Iller.-, 1 · bl C ' ' fon c.,. ner_ i~e ... e . epen~•.: n t, il nou s f.:•ut ei. i s tinguer c.1 eux nivenux c: ·ve t'.e

5 t~ux a c e propoc , e t ~nt cl onnf le s e ntr a ve s mi n e s à l u ventemGGol c.:..;rte0 . e.t 
1) 

ve.:i u e~· u niv e ::i u rle l o mac.se· l'.e c &tu c~ i .::mt c l 'UN~F Ren
1
ou c- ~1ec-::;eule à impulE:-e r e t a' 1 · · ' - ,,. e. " 

. . , _. . Ll.r1. cer l C=s lutte s qui nont men..:e..,. - D~
1
tion 

tian~ un1vcru~, ire G montre nt q u • elle es t l o première "ono n~t <• t 
ne tiono le ' et , one ec t l o p r e mi è r e s eul e à mgme ,, , impulser rou"" 
o irie,er le mouvemen t r e v e n c ic n tif d e s ù tu ù i o.nts . Les j'c it• /sui s• 
cbiremen t que nous c omm es m., joritn ires a u ni vc ccu des lut t •• ,, mènent . et r 

) il l ' · t - · · , nti que' d.'.'!n• . in ~r ieur ~c l'UNEF l a s itu~ tion e s t i Gc u1·-m8me d epuic, le ?onLrès d • orli,1 ns • comme l e P S U l e reconn,ü t l • • ,tu con bullHtin int&rieur Soul 
1 . a ti qu g 

, • er es mn noeuvres burec, uor . t·onol con r;reo nour.c, ont intcrLi t l ' ~ ccè G lo c;i q u e :· u bure:Ju n .:1 1 
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CA ou les AGE, y compris ce 
.Les 'AJS , l'UN-'F que 1'01 . fr le 1 ' ou J.!, l Renouve 1 noue pru"e t ~11., , jr1:C tion' ~e oe comptent plu:~ i~ur .:i.ccè<~er e~ ~u el comme clec 
a.. et- e cc fc,1. t non pour se l'ec .noue f.:i.ut bien o qucc; jours 
c 11., J,- - , t f , ' erner 1'e,, 1 prenc.'.,ro con , , t l I t- 1\... men onc,.:iment.:üc qu. . - "' nuriarG . G-
e L l expllqu t , mais p.:1rce ue EF e out e ln ". t . t. . j 1 1 UN • oi u~ ion interne 

effe t c'es t l Q pression qui · 1 l.Jl1 1 . r~su tont <~e cet . 
Ut e).'"'liquer r c~t.mission t'e PSU ~tc.t de foit q u1· Geule pe - · • En ce sens t~ri ce r . 'un triple point (,e vue : nous pouvons la c,,roc-

. } 1 ., t1 .:. p~ r t du PSU est · positif en ce qu ''l t c: , une lip. e que nous c ornb;,, t tonG clepuio 3 .,n.., 1 e~ un Constot d' &checs 
· e CJ C.S Sc et pour le PSU l'impos~ibilit& -~· ...i! le mouvJwmt politique ._ ' f , 1 ..... c uinr mc:::-se c1es étuèiant,. o1, rour l " '- '-- ense c1e . eurs revenèicn tians Cev ~n. lt . - . . .., ~, · . t - , , e .J.r u r .. , m1.nor1. taire 
L'.cns 1 t:C m~ sseEi e cens 1 or u:nis t tian, L:1 dire ction PSU r é'.û cét.er 
à 1~ pr'--ssion que nous exerçons. 

2) D·:ns lemême temps, il nous f o.ut re ,..retter :Que le PSU qui t±e 
l'UN.:i:F , c c. r cel.::1 .représente un rÉ:trecissem~nt tlans Ï't.ventnil politique 
et i · olo&i que Ci ue c~oi t, norm2.lement r assembler un syneicvt. 

3) cette dém ission constitue une dernière m~noeuvre pour pDrr-
cheve r 1' oeuvre de liquid.:i tion c:u sync:ic:.t et entreprise Je longue 
è:- te , c e à plusieurs nivenux, c'est à dire qu'il continue à pcrtÇr 
:e lou.r .: es responscbilités y compris ~près le 10 J •nvier. 

f il prl.~·icr Ji.eu, en l[lissc:nt une situation ju~icl ique ~ssez co~ 
·vre l :1 porte à une priBe en mnin Jirecte eu pouvorr sur 1 U , ce 

~ue notE ne pourrons en a ucun c~s o.clmettre • 
. . 1 , ne l r percpective c1. 'un :\C COr l. politique 

E: Gecor: : lieu, il se P ce l,:J. - 0
. • 1 i~,;.,, ,'e l·~ liauidntion . . t , 1 · p·~ • L, r e re .__,_ 0 " · .. -ë~ë c 1 1 rtJS oui consi s E: a ui _, ·· , . 1 ',t~i t à, 1·- (1irection èes 

t . l'ec- C"S OL l. - '- -
Jl.:.!15i • - ns ln mt, j eure pcr 1.e , u .... t. èe 1, or[Lnis.,tion en r. • • nt Cemocrc. 1.~ue . .,A., :il. bloc:_ue le fonctionnem: · t ,,vec les c._,rtes . 
lisp:3.r ~iss.:nt purement et s1.mplemen <-• 

· t 1 6 ou moins 
. t · 11e le pouvoir e. p u. t:_ui peut lui 

C' ec t ire eue dr•ns cette br- ~1 ' ,_ toute situ,tion 
, . ,L ' '-- t · 1'•-fffut tt:: . t it ~e mettre 
~! rectcment présent' Il es a i~tement le ~ync'.1c,: s1 problème 
per me ttre soit c.e parclyser_compt e les liqu1cbt:u1r:~ el'UNEF m.:i.if" f. , a l 1s en r , 1 tete ce , t p.ro i t un pc:: [;S<'.:. ge c e r,_, .... u pe r,erc. a n 1 "' vii:,oureusemen 
n' e s:: D'c tcut ,1e ,,,,,,voir qul.l r.ro "''01Jp0f3er pu., 

• - , .__ -· iJU , 1 • n ts pour iJ 

~1 l' rm~F serr rendu .... ux c tue J.t,,n 
é l :. ·pcli tir ue du pouvoir• · ,c 1, AJS. 

. - olitique · :i ~n-== tcnt •t1~e p stccle eot pl~c~ • -c, -e -: t <' n c0-, 1, 

c-itue lr c ~è re oue se u . ~- . . it- ires, 
,'.crni(; r ob un ... 

c rc~ 
1 nue nous 

.._ '·'~roulement 
Gommes mo JOr · ..., 

• • 1 e r Ch O [, e ,J • loe,ique u .... 
,c l:t llircc-

a • umpurer le ro(thO~ec 
moy011C3 ~<: {' u tilisu ti~n co~ surtout En e f f r tu ut 1 e o , ' ., b o I l, 'hi s o e o • t .: et l'AJS tente, Pfl fi c'est,. Lo érinmC • , .• ' l'~rnocratio, 

r~~n c:l e l' UNEF• Toue les. moY~~munt èu G ,11v!1~•mentnirc ~~nor des 
ev(• nt plue ou moins ~J.rec ègl o 1~1 plUD, fLiirc ont_o 

' tefue:-nt c.'e ce plier a l l' r t nt,,tive, ( u •· •t ••• 
,1:: , lr e ... . 

recpec t r' lu mr j ori te:, -



tot n lement ~ntistc tut ir d~ t} urc , . . 11 L er.., •A . , . . p~• r L1es pro . ""' pnr le é'.ernier co ectif aont l.nc1, 
Dl,cision~ _, , . s ions pr1sc-: conr ' 
• ucune ces .__ L,CJ. F , • , 0t- rn 
.. 1 st , tuto c' el •UNE' • . tu ntion c~e complete illv [,,::üit(. l• ec 
c ux , · , un o s i. ' t t · ' AJ "" e pl c .. :nt <-~ns 1 r.-cns de c,: tcn -~ J.VG : n e p· ~ t S ,J l!jn s - , ,., tout o .. .-, . , '"' en. ntrC pnr la me:,,me ., ·ori té des syn1...hgm .. s pour ,._ ch""' l.r mo I • -le l 'l n,L. J pc.u :-1 - s;;\T er ompte t e 1 .. v1.o L_ • , treprin.-- P' r le v • .l!.;n i'.' Ucun c --. 
C - . , c'r tJ..011 en u.S no 
1 , oeuvre c'c 11.oui ' quel ri ue forme que cc s oit lis . --utionncr ~ons . , 1 , , . li ne 5 ,,ur1onG c .. , , 1 ; tion in te c;rc'.:.: e L1U synl. l.C;' t • l., ne t i c:e de (l,mo .J,. t . t' e~t telle on repr .:.> "' a uyer sur le respuc :n ~c;r r·l c.,es "'Pout 

· ou" c.'evonc nouo PP , · -1 our pr'p"re ,,t -,t c;_uo i n v , , cr ,, tie sync .1.c ,. o p ..., ..... r c e 59 0 'llt t 
et plus l e rge c umo .... canlrès 
c' e l'UNEF . 

l 'U f et ncoa formonL: s:' m.:-- jorité ! il '"'' n• · N ommcs 1 '"'ns ne , · , 2 ..., L~lt , 
~--UG • '--•~ f ment c e principe ' .... 1;. 0TIClJ ...:ns pluG tôt .re 

rv' f f1rme r l. ci erme . 11 N et ou _, rr·rmC.. lor r cl e ch[ que b:1 t~i e . ous r e s tons d" - e nous ; vons r1... o l. . . (.ns 
l' UNEF • Nous n'entreprendrons rie~ qui nous mette hor E.. <, u syn~i . 
L' UNEF v;;, être r én ov é e; il s ' c git , m.: n.n tc~en ~ nt le s ~rm~nte~ un t,.er~1!; 
obst :, cle ' le de rnier obstDclc' le port~r un coup u c.ernier bas tion 
{~ 1~ li~ui ~c tion : l'AJS. 

L' :i n['ly~e : e 1 .:.1 s ituci tion des étuL~i ., ntr.,, et C.~1nc , c e C,"dr e c.1e l'UNEF 
et un nppel c:'..ire ct à veiller 1...1 u tre.s pre~ a quel ques points, 

D' cborL et c'est le 
v en c' i c -- t ive c • 

fon è , veiller ~u tl(. veloppemcnt l~e s luttc:i: re-

C' ect pour mieux les mener que nous voulons rénover l' UNEF, c' ent 
l' ire çu 'elle~ re s tent r.otre prC.o ccup :- tior.. essent iell e , et ce <le 

· m.:--nière conGt.:.-.nte. Ensuite , il f :: ut i... ire que c' ec t pnr ellc quela 
ten~ ~nce E: 1 e c t t:C.. velopp~e, c' est p,_r c ~ cJ.ue L.Gs lutte s Z. t ~ient 
ment..es c~ ue l' :.· u c1 ience ùes commun~tes s ' t;;Gt r ecrue .St comme à .chcque . pour · • · · foie c,ue noue luttons une bnt~1ill e politique contre 1 [1 bourgeoisie 
comme cet te fois -ci, seule r10tre C~.;po ci t é à mobiliser leLJ ffi .:! SSe

5
, 

l~ s entrcincr d.m s.-.les bo t e ill eG f c i t notre force C'es t en , t · - , • · d · nnne c. c~on rcm1: a ch~,c ue i::... tuc1 i ont, 1...'r._ ns les Î['i t. , 1...· ·. ns vie quotl ie 
c. u un~. UNE~ l 0r se , et r&nov:.e lui est n~cess 2. ire' que le mouvement ·ns 
reven c,~1.cc t1.f en ,,.c.:né:r~ 1 - , , . t c'est :il . t:.i L. • • ·ces (tuc. i 2-nts se renforcerë, e 
clue, PL r contre: coup •c u. 1 , ,. , ' - UNEF pourr~ etre renov~e. 

Il fo.ut se · • t ' il5 
S[11.s1r de tou 1 , . • t emblen ui être, cJ. es 6tl.J..{~inntc- t s es problemes, si peti s <le qu~lq1 

vu<,te r}-nér,.. i·t, 0 e_ ne "J?ic:s se c r!n toner à l'explic~t1on •un or 
t.,e l· l , 

1 t: • t,,i~ contet emft profonL: · cel '"' veut t'. ire qu 111éc00 
n '" vie c.1.e s c. t uc' e · - ' c_. • 1e tetement. Lee- c r-1 s lqui peut pn r c it:ve c.no è in cristo ll1se ·héret sui 

1,, u t... mnrac.es ùe P"r1.· c- S . ' f"it c,c.i c~l ... repre r.c ion en 
1

, , L, ° ClE:nces n'ont pc.s .... . poS ,. L-'ur t g1:;n.; . .:r.~1 m-1.· , · fr~ppe · '-- en , •' ;_ ut , ! <.t s s ur 1 .:-, r epreGsion qui .... su i ,.· . res ont ~ t e f . t . rnp c-:e . . ..:>l.~~c-1.t l1 1 une reve ,. ~le pt' rce que L1.:i ns un 1 , .:.:, cette ti1 
revenc.;.1.cction to tn c.. 1.cn tiou pc:::rtielle ou luttait pour .,etl~;.co 
se si tu . u en ' t rev ,:1.t. montrant l1.o.nE:; quel c.:H~re cet e 

• 



C, es t c in.si je pense qu'il f "'ut , 
1e r:. cxe n c.' e J ut tes c. 1 onr1 t c:- ... concrL:tiser 

- . . '-o P'"'r 1 ' r.u "en - les bourc- c- L ,._; tGnd é1 11c69: o s propre du terme . 
u0o et ~11 ' - les Il.' ES t., OC,tionr5 -1 •·t 

l . l. U l,_ 0 Ü 

- les IU'.11 

- 1 ' :.1ggrnv .--1 tian , 
1 te 1~ ~~ 10cti·on n reprc Gcion 

i t comme en (:e rnièrc • 11 ~1 ._, .. , yse c'e,...t 1 
on fr ce ~'e nous, ~- , il cè/ e ' , . 1 ..., e pouvai·r cles mono . olt::" . 
f; cilement le p'"~s qUi n ! , s l recule nous n'en fr · ncb· o r:ui e.st 

b . t , ous t '.::1, ro r' e 1 -- , , . - irons <; ue plu,. cc com .~ n eatpns un comb t , '-· rc.novction _' e l'UNEF C· .., 1 -, t 0 contre l 'AJ'' . . • c.-. r c c sse con · re le pouvoir. 0 , m,:n.s bien un comb.Jt c~e 

C, t en es seulement ce moment . 
ten c.ir1 nc e L'. u rync' 1· t que 1 •~ . question ( e 1 'a l o. r r, i sse""ent ' 1 - c u ' q U<:.: 1 l' au e s t i o 1 1 - u ..., c.. e o masse peut @tre ro t - . n_ce n synticalistc tion de , see e surtout r<--t,lee. Ui...ns le même ou nous sommes encore tro t. . , ..-. , ,, moment 
~erme -l e ~r:.:·nc' es b n t .:i il.l : -3:-~_?,- Cte0 po~r uc cl;_mcher et mener jusqu, à 
e,, troi 1s tro . . e o' lt..., ~ s lE; meme temps nous sommes trop 
C , t ' Psre st~ct1.fs que.nt a l' elnr e;issement c.1e notre tendance · 

es seulement s1. noue : "' · • c' e ce O I ni.sons l r, preuve por nos c:-. c tes 
~ ue nou~ o v o nçons que les 6tuCiants se sentiront a ttir&s par l e:_ tenc:2.nce. 

1~ï: ~s i~ fau~ bii::-1.1 se Cire qœ sur le pl.r:n c~e l' élargissemene c:e ceux qui 
c. __ ~l. v:n --c cvo1.r leur pla;e 2u Sfnt ic n t : 1 'UNEF RenoÙe~u, o.u trement 
C.lt -~l nous ~ou! nous prc1Jnre: a multiplier par c~ix nos efforts pour 
syn~i~uer, ruflechir nvecles e tudi 3nts sur leurs problèmes et leur 
permettre ~ 1 LlV Oir leur Pl ~Ce (uns le s difffrents organism~s rl e 
l'UN:WF. 

Mai~ C 'une mc ni~re plus interne, (es quest ions 16gi times se posent. 
Si l e C~cision de convoquer le cont r~s à Dijon et anti st~tuta ire 
si L'AJS bloque toute vie de l'UN~F que noue reste-t-il à faire? 

~e6pe~ter l e vie ~l mocra tique del'UNEF. 
Se l oncer cons l c bc t nille de syn~icclis~tion, est pour ce f ~ire, r~clo 
Lwrles c ~rics ~ux c irections der CA, ou en cas 0e refus cpris cvoir 
LfpLoŒer une plcinte, utiliser l es c a rtes provisoisres (Jitées 
à l'initi_tive ~eB CA. 
Renere publique ~vec l e ma ximum :e publicit( chnc ue b~t~ille. Rien 
<.1e ,..e c,u i se 1& roule c'ens l' UNEF ne l'oi t être c c:• ché, ni notre 
ctti tu~e , ni celle ~e l'AJS. 

Ifous c' evorL tl L- jà commencur l e 59 con · .cèu l2 'une UNEF tlé- mocr c' tique • 
Ainci, f , ire :,menCer TP pa r .TP l r, pl :.i te formo c: e l'UNEF renouveru 
cr ect permettre ·1ux &t ue. i ::mtc {'e p1 ·rtici?er à l' orie11t c. tion future 
r..,'C;; l' UHEF en rvfl(chiocrnt à lour /3 probler11,.'t • 

· · · · l ' · = 1 ' AG et proc:.1' er D1 n.G 1~ même ta mps, nou[.; 0cvotw obtenir es reun10...., L 

... / .... 
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ul1..ctivo::; r'1cs CA 0t pr ,o:éc' er norm.'.llemen t .;. u :x: é:ll:ctions, Utilie 
in '.istinctement cartes Jictribu~es et les provisoireE . ~nt 

Il o '~ ci t conc bien ce r~nover l'UNEF fe l'int~rieur, â l a b~oc 
l1 vec le~· ~tu L' i a1.t.s , CA por CA . Et c'0Gt 1 ~ m:-:jorié qui s'en dé 1,,: 

qui tl~ cil'eri. ultc:rieuremem t, ot,, tut rdrement ,: u liEU et (}e l o.i1n~~,crn 
c!u 59° con grèo Le 1' UN.IEF . 

Roc yitulonf) nour 
•,.. - ,,. • -- a - ---

_ , Dé ci.siens t u collectif c.'e l'UNEF ·R •·-v · 0 0 0 U e G : U O , , 1 
.1. '- \: 1 ... i . · . ou propEc r :.U con:3res a lL' b,., .--<> cation,., scmmvt . , .... , .._ .. 

- OH ne c nutionne p.'."s l'AJS, 1-::r; m.:1noeuvr~o 
on dénonce le collectif et toutes EC~, ' 

c.' éciciono. 
- on veut f .:'· ire s 'exprimer les tul!i ant~ à l ,·, 

b .:-.so 
- CA c.:c l ' UNEF Rcnouvo.:iu c éci.lent et e1'ific 

provi,.; oirer,, conr ti tutio1i :~ nouveo.ux CA 
r uunio~ vente c nr t es 
vie puliique --- [;. tuJ i .:: ntt 

prew:·e loc ~1c 
CA se r&uniront, L ~cL:oront ,•u Co11erèc 

c:.1 rtc. r 

I)cng~ Lle l n victoire : le o lutter., p,·rtout 
fnn~ toute6 lec ville s 

(i soler l ' AJS, être l ' UNEF) 

I:O-sy1h' ic.:.üü .. n tion m,':::;civ~ 
- lec I eux C.'..t rtc: . .-
-objectif s .:. u c'D cieux 

III)S ' .:i ffirmer 
Il 

pr~a 2e ~ . pre~a~ 
"opinion ublinuc Il , . 1 " utu c~ i~nt s 

comme les ul vr~i UN EF 
- CX.:.miner c:l'IlS l o. tl. GCU !:;Si OH c ..... r P" •• ,.J , r c rc 

ouverture aux form ~tions po11.·t1.· , 
t . . aues te , -,uche th 1 · sou ien c.:c per$oim::üit(::; et ; . , . ,.;;<- , co o iqueo •• • 

cyL . icai.l 0s oour :t,e ;l9 o c on ?~ t,~~1.set 1:1.~?n loo-1 :c s , ~w tionalüs , 
r :r e..., <, L! m q cr . cl. C) u e <" P 1 ! UN li!F 

-Mnt6riel cppel nationcl 
journ ..... l .:1ve c 
plLte forme 
"3 ,1 ffi c hes 

200 000 EXem'pla i rE:e 
250 GGü" 11 

. . / • • • ••••• 

1 
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C~m~rn~cs , nous nous l ançonc <l~ns une bCTtc illo ~ •aut2nt pluo 

~ifficilc et complexe que l'enjeu politique en ect grcnd. 

Entre l ~bour~eoisie ert nous ce livre un vCritoble comb~t 

è e cl~sse . Four 1~ boureeoisie lec questions se pos01 t en 

ce s termec : reste-t-il quelques moyens pour entr~ver l'essor 

J u mouvement Gyndic ul 6tu~iunt , du mouvement C~mocr~tique? 

C'est J ire, les forces sur l esq uelles e lle a compt : et sur 

lescuelles elle compte encore. 

C'e s t J ir ~ ~ussi toutes le sforce ,s que nous c"'.e vons mettre c.1nns 

cette b~t a ille, ou plut5t c'est ~ire que nous <l evons mettre 

toutes nos for ces da ns l n bnt cille. 

M~i s justement pDro c que cette bc t Dille, eut intense , jus-

tement pGrce que nous y mettrons tout es nos forces, il 

nous fcut reponJ re ~ux autre s questions : 

~u x q ue s tions de politique intér i eur, extérieur, univer-

s it2ire, sur notr e conception d u syndic nt, le s · pays 

soci .:- listes. Et pour celn c'e s t l'UEC· Non p.:.. s îormelle 

ment, m~is perce qu' 2u fon d l'UEC est l' ~xe eLrent iel 

~u mouvement ~~ mocro ti que â l'univerci t f et qu'elle est 

t ~terrnin~nte dans l'orienta tion politique prise pnr les 

L tue~ f -~ n ts . 

Nous ne p ouvons pcG 0parpiller nos forces, mr is.simplement, 

tout s irnpl c me ~ t Cl ~rt&, dont on pnrl e s i pe u s ouvent, 

Clortl et du m~t6riel de cercle et l'UEC joue son r6le 

Ce ch ~rpentc Ce l o b~t Hille. 

B . " 'ID' ' r- ·c:·J es c'est sur c'e s t une bn. t a.ille c~iffi-

ien sur C d . .... , , ' , . . ~. . . , t 

cile m~ic elle est C' a ut~nt plus ~ifiicile oue ces une 

1 e tr~s "rcnfe b8 t uille. 
Z, r r.n ... e , un o 


